DECLARATION:: 


DV. ROY,SVRK. L'ARREST 
D LS bed Monfeigneur 
le Prince de Condé, & fur l cflongnez 
ment des autres Princes, Seigneurs & 
Gencil-ho mmes. 1614 


ou È 


A 


Publiée en  Parléméne le Roy y feant le fevtiefme 
| soHr de Septembre 1616. 


Ai. A RIS: 
Eher rs. MorEL, & P. METTAYER, 


l 


 Imprimeurs ordinairesdu Roy. 
711: MODC NL. 
| Au ES de fa Maj, Le 


ei L RP 


NENN OVIS PAR LA GRACE 
ol DE DIEV , ROY DE 
FRANCE ET DE Na- 
Se VARRE , À tous Ceux qui 
ces prefentes lettres verront, Salut. C’eft 
aucc vn regret incroyable & quinous 
perce le cœur, qu'il faille que fi fouuent 
nous employons noftre auétorité, pour 
reprimer les malheureux defleins de 
ceux qui cherchent en la ruïne de noftre 
Eftat l'aduancement de leur fortune, & 
danses prodigieufes cruautez des ouer- 
res ciuiles, la licéce de tour ce que les loix 
& la raifon leur defend : Et encores plus 
quand il faut que les neceflaires remedes 
que nousapportons à la feureté deno- 
tre perfonne & falut de cet Eftar, diffa- 
ment & def-honnorent noftre propre 
fang, & le rendent coulpable d'impicté, 
tantenuers nous quitenonslieu depere 
enuers.tous nos fubjets, qu'enuers leur 
_comuneparrié, qui eft reuerce comme 
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mere par les peuples Îes plus barbares, 
C'eft neantmoins ce qui nousarriue au- 
iourd'huy, quand nous mettons autour 
les iuftes plaintes que nous faifons tant 
contre noftre Coufin le Prince de Con- 
dé,que contre les Princes, Seigneurs, & 
autres qui adherentaux mauuais &per- 
nicieux defleins qui ont efté ourdis con- 
tre noftre perfonne & noftre Eftar:eftär 
impofhble que ceux qui confidereront 
d'vncofté noître demefuree clemence, 
tant de fois cmployee à les caigner & | 
acquerir, & d'autre leur indomptable 
opiniaftreté à nous offenfer, voire ruy- 
ner,ne deteftent auec horreur vne fiin- 
grate mecognoiflance. Lors que dernic- 
rementils s'efleuerét en armes, fous pre- 
cexte d'empefcher la plus honorable al 
lance que nous pouuions prendre en 
toutela Chreftienté, & pour reformer 
noftre Eftac par fon entiere ruine, Nous 
pouuionsaifément aucc vn peu de pa- 
 &ençc les voir fondre &{e confommer … 
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de foy-mefmes pour retoberä nos pieds 
&celtre réduits à noftre mifericorde. Mais 
 ettansles yeux fur les miferes & calami- 
tez qu'ils faifoient foufrir a nos peuples, 
Nousauons voulu comme pere pitoya- 
ble payet larançon de nos pauures fub- 
_jets par la diminution de noftre auto- 
rité,par l'extreme incommodité de nos 
affaires, & cuident dommage de noftre 
Eftat, C’eft pourquoy par le Traité de 
_Lodun nous accordafmes à noftredit 
Coufin tout ce qu'ilnous demäda; Nous 
ne luy laïflames pas feulement le Gou- 
uernement de Berry, mais nous recom- 
cnfames cherement toutes les places 
fortes qui y font, & tout le Domaine 
pour le luy bailler, & accordafmes ou 
pour gratification, ou pour licenciemét 
de fes trouppes, des fommes fi imméfes 
que les defpenfes de cefte guerre, ou du 
Traiété,nousreuiennent a plus de vingt 
millions. Pour contenter noftre Coulin 
le Duc de Longucuille nous auons tiré 
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de la Picardie & de la Citadelle d'Amiés 
ceux qui ycommandoient, pour y met 
tre perfonne quiluy peuft eftre agorea- 
ble:& pour luy donner plus de fubjet de 
{e rapprocher de nous, fait efloigner 
ceux que nous croyons qui luy eftoient 
def- agreables. Nousauons donné no: 

ftredit Coufin le Prince de Condé, lors 
qu'ileft venu vers nous telle part qu'il a 
defiréau maniement de l'Eftat, & parti- 
culieremét la direction dénos finances, 
bien que ce fut chofe qui femblaft alice. 


nc de fa qualité, & que chacun jugeoif 


| preiudiciable a l'Eflat. Toutefoislesex- 
ceds de nos graces & faueurs n’ont peu. Lt 


retenir les volontez defordonnees de 
ceux qui ne trouuent leur repos que das 
les troubles de noftre Eftat, & ne mettét 
leur cfperance qu'en noftre ruïne:Car & 
- deuant & depuis l'arriuee de noftredit 
. Coufin,ontefté tentes plufi ieurs affem- 
bleesnoëturnesen noftre ville de Paris, 

mefmesàS.Martin Defchamps, & aux 
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faux-bourosS.Germain,où fe fonttrou- 
uez des Princes & autres des plus grands 

_quifuflent pres de nous : & mefmes au- 
 cuns de nos Officiers, dot les vns fe font 
depuis retirez, aduoüans leur crime par 
leur fuite. À la fuitte de cela, ont efté fai- 
étes pratiques & mences pour desbau- 
cher le peuple,& lefmouuoir afedition, 
& pour gaigner ceux qui auoient char- 
ge des armesen cefte noître bonne vil- 
le, comme Colonels & Capitaines, & 
ce fur diuers pretextes:à quoy ont cite 
mefmes employez plufieurs de nofdits 
… Officiers. Lon n’a point auffli oublié de 
_ pratiquer les Curez & Predicateurs, 
… aufquels on a fai tenir des langages 
fcandaleux, non plus que les Seigneurs 
& Gentils- hommes qui eftoient au- 
tour de nous , & cela f1 ouuertement. 
que ceux qui faifoient telles mences, | 
n'ont point eu crainte de faire dire à la 
Royne noltre tref-honoree Dame & 
merc, qu'ilseftoienttellement liez, que 


 tièn ne les pouuoitfeparer, leurs ferui : 
teurs & fuiuans difans publiquemét que 
nul que Dieu ne les pouuoit Creil | 
de changer le gouuernement. En fuitte 
de cela feroitarriué ke faififlement & oc- 
cupation de la ville & Chafteau de Pe- 
ronne , dont les Côfeils ontefté tramez 
prés de noftre perfonne : dequoy bien 
que nouseuflionsiufte occafion d'eître 
grandement indignez, & auec la force 
venger l'iniure qui eftoit faiéte à noftre 
_ au@orité :neantmoins nougnous ferics 
. accomodez à toutes les propolitios qui 
nousauroiét efté faictes pourcompoler 
doucementcét affaire. Mais au lieu de 
faire profit de noftre bonté & indulgen- 
ce, ilferoit entré dedans quatre compa- 
gnies de gens de pied, tambour battant, 
parties des places commandees par ceux 
qui eftoiét prés de nous & qui trempoiét 
à tous ces defleins. Ce qui auroit telle- 
ment dépleu à tousceux à qui ilreftoit 
encores quelque refpcét de noftre au- 
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chorité,qu'VnePrincefle qui attouche de 
 fortprez ceux qui cftoient intereflez en 
ce fait à ; couchce de lacompañlion de 
noftre fortune, auroit donné aduisà la 


Royne noftredite tref-honot:e Dame | 


& mete, des deffeins des entrepreneurs: 
& nous auroit faict aduertir de prendre 
garde à nous, d'autant que leurs confeils 
tendoiét à fe faifir de noftre perfonne,& 
de la Royne noïtredite Dame & mere, 
&fe cantonner par toutes les Prouinces 
. de noftreRoyaume:dôttoutesfois l'hot- 
reurauroit cité fi graden lame de ceux 
qui y auoient trépé,que mefmes noftre- 
dit Goufin auant {à detention,auroitin- 
genuémentconfeflé à noftredite Dame . 
 & mere, seftretrouuéauditconfeil: Et 
qu'à la verité nous auionsoccafion d'a 
uoirfoubcon de luy,adiouftanttoutes- 
Fois que nous &noftredite Dame & me- 
re , luy eftions obligez autant qu'ânos 
propres peres. Lelquelles mefmes paro- 
les auroiét efte aufl dites à ladite Dame 
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par vn autre Prince, la priär de n'é point 
faire de femblant, de peur on 
Coufin neferetiraft. Et de fai nous a- 
uions dehiberé, en diflimulant, lafler les 
autheurs de telles broüilleries par noftre 
patience, & les ramener à leur deuoir: 
mais nous fufmes incontinentaduertis 
de toutes parts, que nonobftätla Decla- 
ration de noftredit Coufin , ilne laifloit 
pasauec fes adheräs, de perfifteren leurs 
mauuais deffeins : De forte qu'vn des 
grads de noftre Royaume vint versno- 
itredire Dame & mere, luy reueler qu'il 
auoit eftéen l’un defditsconfeils,où ilfe 
craitroit de fe faifir de noître perfonne, 
& s'éparer du Gouuernement de l'Eftar. 
Eten mefmetemps vnautredefembla: 
ble qualité, auroit enuoyé à noftredite 
Dame & mere, vn Confeiller de noftre 
.Parlement,pour nous donner aduisdef- 
ditesentreprifes. Et depuisencoresferoit 
venu luy mefmes,& nousauroit coniuré 
. de pouruoir à la feureté de nos persones, 
# . dpi 


_ proteftant qu'ille difoit pour la defchaïr: 
_gede fa confcience: adiouftant que l'ar- 
méee quieftoitaPeronneeult efte mieux 
aupres de nous, & qu'il euft defiré que. 
nouseuflos efté hors d'icy au milieu de 
douze cens cheuaux. Vndes principaux 
Prelats dece Royaume, & qui eftoiten- 
ticrement hors de foupcon de vouloir 
rien feindre en cefte occafion,nous vint 
aufhiaduertir qu'on propoloitparmyles 
autheurs de cesdeflcins, d’allera noftre 
Parlement reprédre leserresde l'Arreft, 
parlequelon auoit ordoné que les Prin- 
ces, Pairs de Frace,& Officiers de la Cou- 
ronne, feroientconuoquez pour pour- 
uoir au Gouuernemét, & là propolerde 
nous l'ofter.Ec ces chofes eftoient def-ja 
fspubliques, que les Ambafladeurs des 
Princes eftrangers qui eftoiéren noftre 
Cour, nousdônoient aduis par efcrit de 
leurs mains, & follicitoient officieufe- 
. mentdeprendre garde à nous. On nous 


rapportoit aufli ques feftinsquifefais | 
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foient parmy ceux quifuiuoientnoftre- 
dit Coufin,c’eftoit vn terme d’allesrefle 
ordinaire Barre à bas, pour deffigner {a 
_ pretention à la Couronne. En mefmé À 
temps nous fçauions que de touscoftez 
onleuoit desforcesennoftre Royaume, 
fans noftre permiflion, &lurles comif. 
fions de ceux qui eftoient pres denous, 
& en faifon qu'on ne pouuoit prendre 
pretexte que ce fuit pour s’en feruir ail 
leurs. Cela auec telle licence que leiour 
auant que nousayons fait arrefter no- 
ftredit Coufin, il fur tiré de cefte ville de 
_Parisdes armes pout armer trois mil h6- 
mes. Noftre patience en fin vaincué pat 
Feuidence du peril, qui ne regardoicpas 
- feulement noître perfonne, mais trai-- 
noic apres {oy l'entiere ruine de noftre 
Royaume, quinous ef plus cher beau 
coup que noftre vie, nousnousfommes 
retournez vers Dieu,& apres auoir,coms 
._meenchofe defefperee imploré fonafe 
fiflance & confeil, nous auôs trouué ny 
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auoir plus autre remede à ce mal, que de 
nous afleurer de la persône de noftredit 
Coufin,bien que nouscognuflionsaflez 
le hazard que nous courions par les me- 
fiees & pratiques, auec lefquelles on a- 
üoit de long temps aliené les cœurs & 
volontez non feulement de nos fubjets, 
mais de nos propres Officiers & ferui- 
teurs. Nous lauësdocques fait arrefter, 
& loger prés de nousen noftreChafteau 
du Louure,auec le plus honorable & fa- 
uorable traittément que telle occafion 

ouuoit fouffrir. Et pour ce que par ce 
que deflus noftredir Coufin, & ceux qui 
luy ont adheré, ont manifeftemét viole 
la fey qu'ils nous auoiét donnee, & con- 
treuenu en toutes facons audit Traicté 
de Loudun, comme ilsauoient fait à. 
celuy de Sainéte-Menchoud par l'entre- 
prife de Poitiers , comme il eft veriñié 
par l'information de plus de cent cin- 
quante tefmoins dignes de foy : nousne 
doudtons point que felon que lesefprits 
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font miferablement partialifez & pre- 
uenus de diuerfes paflions , beaucou 
de gens malaffectionnez à noftre ferui- 
ce, & au bien de noître Eftat, ne veüil- 
lent donner des finiftres interpretations 
à cet euenement : Nous auons voulu 
par ces prefentes efclaircir vn chacun de 
noftre intention, & pouruoir quant & 
uant à ce qui ef de la feureté de noftre 
Eftar & bien de nos fubjets; & leur faire 
cognoiftre que noftre bonte & clemen- 
, ce nepeut cftre vcincue par leur obfti- 
nation. Etpourcet effect, SAVOIR 
FAISONS, Qu'apres auoir mis cet af- 
faire en deliberation en noftre Confeil, 
ou eftoient la Royne noftredite Dame 
& mere aucuns Princes, Officiers déno- 
tre Couronne, & autres principaux Sei- 
gneurs de noftredit Confeil ,& deFad- 
us d'iceluy, Nous auons déclaré &rde- 
clarons par cesprefentesfignces deno- 
ftremain, que par la detention &arreft 
faict de la perfonne de noftredit Cou- 
Fe Bi 
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fin,nous n’auonsentendu nÿentédons 
cn façon quelconque contreuenir àno= 
.… ftredit Traiétéde Lodun, ny priuerau- 
cun de nos fubjets demeuranten noîftre 
obeiflance, du fruit & benefice d'ice- 
 luy, lequel nous voulonseitre inuiola: 
blement gardé ; pour le regard de tous 
. nosfujets qui font demeurés en leur de- 
… uoir&ennoftrediteobeifsace. Erpour 
d'abôdant exercer enuerseux noftrecle- 
mence, Voulons & nous plaift, que tous 
ceux qui ont adheré à noftredit Co ufin, 
& aux deffeins & confeils qui ont efté 
pris & tenus contre noftre Eftat, reuc- 
nans à ñous dansquinzaine apres la pu: 
blication des prefentes en nos Parle- 

inens, & nous en demandans pardon, 
n'en foient en faco quelconque recher- 
chez:abolifflanten ce cas toutce dontils 
pourroiéteftre coulpables : promettant 
les reprendre en.noltre grace. Comme 
aufli.en cas qu'ils perfeuerent en leur 
faute, les auons déclaré & declarons ext 


| finels deleze Majefté:voulôs eftre pro- 
| écdé contre eux fuiuant la rigueur des 
| doix, & de nos Edicts & Ordonnances. 
| Sr pboNNoONs en mandement à noz a- 
mez & feaux Confcillers les sens tenans 
nos Cours de Parlement, Baillifs, Senef- 
_Chaux ou leurs Lieutenans, &à tousau- 

tres nos lufticiers & Officiers qu'il ap= 
-partiendra,chacun endroit foy , que ces 
prefentesils verifient & facentenreoi- 
ftrer, publier, garder &obferuer felon 
leur forme & teneur: & à nos Procu- 
 reurs Generaux defdites Cours ,’ faire 
toutes pourfuites & diligences pour e- 
_xecution d'icelles.Car celeftnoftre plai- 
ir, En tefmoin dequoy nous auons fait 
Anertre noftre feel à cefdites prefentes. 
DonNNEESs Paris, le fixiefme iour 

de Septembre, l'an de grace mil fix cens 

feize,& de noftre regne le feptiefme. 
signé, LOVIS. Et plus bas" 
Park Roy, DE LoOMENTE. 

Ecfecllees du grand feel de cire iaune 
€n double queuë, M CE RE 
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 Leuës, publiees & regiSirees, ouy 
er cerequerant le Procureur Gene: 
ral du Roy, ordonne que soppies 
collationnees feront: enuoyees aux 
Bailliages c> Senefchauffees pour 3 
eStre femblablement lenës, publiees, 
regiffrees , gardees er obferuees [elon 
leur forme € teneur. e4 Para cn 
Parlement le R 0y y feant, Le feptie[- 


me Septembre mil fix cens faire. 


Signé, DW TILLET. 
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